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versité catholipe, recueil ai remarquable par la hauteur des
vues et la beauté de forme avec lesquelles y étaient traitée.
les questions religieuses, sociales et litréraires; ce qui n'éton

ne pal lorsqu'on voit ses principaux articles signàé de noms
de Gerbet, Salinis, Montalembert, Ozanam etc; le nom de Ca-

malès y figure avec honneur. 8on Cours de littérature géné-
rale, malheureusement trop tôt interrompu, montre de profoun-
des études, et une esthétique paise aux sources chrétiennes.
8oit article sur le Cigrès de Vérone de Chateaubriand idi-
que en son auteur un homme tout-à-fait digne de juger ous.
le rapport littéraire et politique cette Suvre di grand écrivain.

Plus tard Mr Cazalès publia une traduction de la Dmt-
lnureise lPaegion, ouvrage écrit par le poëte allemand Bren-
tano d'après les visions de Sr. Catherinie Eînurich Ce

lire a ét4 bi partout ; il est dans toutes le< bibliot hques
riignim,.; il a alimntité la piété d'un grand nombre d'âme s.,
Je, utq saij 'à qjuie point la traduction a reproduit l'ol.
trur ; uais cette ouvre est d'une très grande bealtd ittéraire:

il u'y a guère de narrations plus parfaites pour ls Corne que
e -lies dsW ditverses cireonstances de la passion du Sauveur. a
clarté, i'ordre, la pureté du goût, le dégagemewnt de toure idée.
de conite expression plus iébuleuse, semblent inîdi<pe.r une
com o pti phiS françaiseue germanique. C' est e qus'a von-

lii erprimuer . L onis VePillot en disant. "Il a traduit. cet-
à-dire, rendu lisible un livre allemand. " Depuis Mr. Cazs-
lès a traduit toute la vie de Jésus-Christ d'après la Seunr
Em n er ice.

À lâge de 40 ans, il crut qu'il servirait mietx la cause de
Pieu ene entrant dans le sacerdoce. Dans le bit de faire QeP
éudes ecclésiastiques, il se rendit à Rome. Weîst Il que j'ai
en le bonheur de le connaître, et d'apprécier les b4lis naali-

tés de %on âme. Je lai vu fréquemment. Nos entretiens
roulaient sur ce que Rome offre d'attraits à l'intelligence, ait
coeur, à l'imagination du catholique, sur la beauité des Siu-

vres littéraires inspirées par la foi, et sur les faits de i'histni-
re de l' Egiise, racontés, pour ainsi dire, par ls monumnts
de la grande et sainte eité. M. de Cazales puisait commen'
moi ses idièe4 aux conversations de ce grand écritvain ? l'âme

gnons du pieux fondateur: j'ai en l'édification de m'entretenir
avec lui plusieirs foi. M. de Casales, attiré par ses vertus
voulut vivre avec lui: car il avait dit: je chercherai un Saint;
je mie mettrai à son service, et je serai délivré du souci de
conduire ma vie. Cependant pour une cause qui est inconnue,
il crut devoir rentrer dans le clergé séculier. Mgr. Doney,
évèqie de Mointanban, l'appela dans son diocèse, et en fit
sou Grand-Vicaire.

A Cette épogne, éclata Ia rvolution de 1848. Le peuple
de Montatibtan fut invité à nommer desdépités nouveaux. Le
fils dit grand orateur de la Constituante était naturellement
désigné,À ce choix. L'évêque enennragea a accepter ce mandat.
li consentità être député: ce fut avec répngnance, et sans eon-
tiance d.as te noiel ordre de choses. Il remplit les devoirs
do ta charge consceineusement. sans esprit de parti, et'ne
meýttant d'ardeur que pour les itériêts de l"Eglise. Sorti de ee
temps de galêres, coimnie il l'appelait, il Aecepta la charge de
chanoine de Versailles. Mais ï*e, les infiriitiés, la crainte
de ;L responsb;tilité atachée à toute charge eeelésiastique,
onp amoir de la paix et de lobscurit, lui firent chercher
une retraite absolue. Il la tronva ei Bretagne chez un tent-
bre de sa fa.mille. Il servit Pieu et les âmraes par la prière,
et aussi par la composition 'iun ouvrage. Nos maux et nsoa
rene u, ui a pari aiu momtent où îikuteur nlait quitter la
vi,. Il est niort à l'âge de 73 ans. Il a aiss l'exemple
dt'un le humilité dont le mérite a peut êtrot été plus utile à la
religion ge lécladot dont les ouvres, fruits de ses talenta et
de conaissances, anraient fait bîiller oni mi,
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